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            Pour les jardiniers, ceux qui cultivent et tous ceux qui rendent possible la cuisine magique.

            – Lisa Chamberlain
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      Introduction

      

        
          Imaginez-vous dans un vieux cottage rural, bien avant les temps modernes. Des bougies éclairent la pièce principale où une femme surveille la cuisson du chaudron en ébullition sur un feu dans l’âtre. Des bocaux de farine, de sucre et d’autres aliments secs sont alignés sur des étagères en bois rustiques au- dessus d’une table en chêne, sur laquelle plusieurs bols en argile remplis d’herbes seront vidés cérémonieusement dans le chaudron.

          Il s’agit peut-être d’une soupe ou d’un ragoût, d’un médicament ou d’une potion conçue pour obtenir un résultat magique spécifique, ou d’une combinaison des trois. Puisque tous les aliments sont issus de la générosité sacrée de la Terre Mère, tout ce qui est comestible détient un potentiel magique inhérent, et cette femme le sait bien.

          Dans les mythes et le folklore de pratiquement toutes les cultures du monde, la nourriture est associée à la magie, et certaines de ces anciennes traditions ont survécu jusqu’au xxie siècle. L’exemple le plus connu est sans doute celui des bougies sur le gâteau d’anniversaire.

        

      

       On pense que les premiers gâteaux d’anniversaire remontent à la Grèce antique, où ils étaient offerts à Artémis, la déesse grecque de la chasse et de la Lune. En forme de lune, ils étaient décorés avec des bougies afin qu’ils « brillent » comme l’astre. Par la suite, ces gâteaux ont été conservés pour célébrer les anniversaires. Les bougies d’anniversaire ont probablement vu le jour dans l’Allemagne du xviiie siècle, où il était de coutume de prévoir le nombre de bougies du gâteau en fonction de l’âge de la personne, une bougie supplémentaire étant ajoutée pour garantir une nouvelle année de vie bien remplie.

      De nos jours, l’espérance de vie s’étant considérablement allongée, le « souhait d’anniversaire » au moment de souffler les bougies est libre, mais il est généralement gardé secret. Et bien qu’il s’agisse d’une simple tradition, il persiste un certain respect pour ce moment qui suggère que l’on croit sincèrement au pouvoir du souhait rattaché à la bougie.

      Le bréchet est une autre tradition très ancienne, qui remonte aux Étrusques, qui utilisaient le sternum d’une oie pour prédire la météo. Ils frottaient également l’os en faisant un vœu. Les Romains ont adapté cette coutume avec les poulets, mais en raison de sa popularité, il n’y avait souvent pas assez d’os à souhait pour tout le monde. C’est ainsi qu’est née la tradition qui veut que deux personnes fassent un vœu avec le même os. L’os est cassé en deux et le détenteur du morceau le plus long voit son souhait se réaliser.

      Une autre coutume moderne, le jeu d’Halloween consistant à attraper des pommes, proviendraitégalement des Romains, qui ont rapporté des pommes cultivéesdans les îles britanniques. Lorsque la culture romaine s’est mêlée à celle des Celtes, les pommes ont été intégrées au festival celtique de Samhain. Le jeu était pratiqué par des célibataires, et le premier qui réussissait à croquer une pomme était censé être le prochain à se marier.

      Bien que ces quelques exemples de traditions anciennes aient traversé les millénaires, il est juste de dire que dans l’ensemble, la culture dominante est plus déconnectée de la magie liée à la nourriture qu’elle ne l’a jamais été, étant nous-mêmes plus éloignés au quotidien des sources de notre alimentation que nous ne l’avons jamais été.

      Pendant la majeure partie de l’histoire de l’humanité, nos ancêtres ont passé une grande partie de leur temps à chasser, cultiver et récolter leur nourriture, et ont donc privilégié le rôle joué par la Terre, le Soleil, la Lune et les Éléments dans ce processus.

      De nos jours, il est plus fréquent de sortir un repas tout prêt du congélateur, de le mettre au micro-ondes et le dîner est prêt en quelques minutes. Bien sûr, nos journées sont chargées, mais ce que nous gagnons en temps n’est pas comparable à ce que nous perdons en termes de nutrition, de goût et de connexion magique avec la Terre et tout ce qu’elle nous offre…

      Heureusement, il semble y avoir un regain d’intérêt dans de nombreuses régions du monde moderne pour un retour à un lien plus direct avec la nature en matière d’alimentation, du moins dans une certaine mesure.

      De plus en plus de personnes cultivent elles-mêmes leurs propres herbes aromatiques et leurs légumes dans des fermes familiales, des jardins d’arrière-cour et même sur le rebord des fenêtres en milieu urbain. L’alimentation biologique est devenue populaire et plus accessible au cours des dernières décennies, à mesure que les gens prennent conscience des dommages causés à la planète et à notre santé par l’agriculture industrialisée. Parallèlement, l’intérêt pour les aspects ésotériques de l’alimentation et de sa production s’est accru, ce qui a conduit de nombreuses personnes à découvrir l’ancienne pratique connue sous le nom de « cuisine magique ».

      Également connu sous le nom de « magie de la cuisine », « magie du foyer », « magie culinaire », l’art d’entremêler nourriture et magie est une quête naturelle pour les wiccans·es, les sorciers·ères et autres païen·nes qui ont une affinité avec la cuisine. Mais le royaume de la magie culinaire est également peuplé de personnes qui ne pratiquent pas la magie dans d’autres contextes, et qui peuvent même ne pas se considérer comme des sorcières ou des païens.

      Ces cuisiniers travaillent simplement avec un certain respect pour la Terre, avec une intuition forte à propos des énergies transformatrices des aliments, tout en utilisant ce qu’ils ont pour créer des repas nourrissants et puissants. Ils peuvent également fabriquer des médicaments, des tisanes, des teintures, des bougies et d’autres objets artisanaux qui relèvent tous du terme générique de « cuisine magique ».
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       Ce guide est destiné à tous ceux·celles qui s’intéressent au potentiel magique du travail apparemment ordinaire de préparation et de cuisson des aliments. Bien qu’écrit en grande partie d’un point de vue wiccan, la plupart des informations contenues dans ces pages sont simplement pratiques, utiles pour toute personne de n’importe quel milieu spirituel – et de n’importe quel niveau de compétence culinaire – qui souhaite intégrer des pratiques magiques dans son approche de l’alimentation.

      La première partie explore le concept de magie culinaire dans le contexte de la relation de nos ancêtres avec la nourriture et de notre compréhension ésotérique moderne des énergies magiques de l’abondance comestible de la Terre.

      La deuxième partie fournit des conseils pour transformer votre cuisine en espace sacré et illustre la manière dont vous pouvez aborder l’acte « banal » de cuisiner dans un esprit magique. La troisième partie est une sorte de mini-grimoire, avec des rituels, des techniques, des correspondances et un exemple de recette pour tirer le meilleur parti du potentiel magique de divers aliments. Dans la quatrième partie, vous trouverez des recettes magiques pour vous aider à manifester la santé, le succès et bien d’autres choses encore, ainsi que des menus saisonniers pour manger en suivant la Roue de l’année.

      Il n’est pas nécessaire d’être cuisinier·ère ou magicien·ne pour trouver des informations utiles au fil de ces pages, mais même si vous l’êtes, ce guide vous apportera de nouvelles perspectives sur l’art de la sorcellerie en cuisine. Alors, amusez-vous et dégustez de bons petits plats tout en pratiquant la magie dans votre cuisine !

      Soyez béni·e.
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  L’ancien âtre

   

  
    On pourrait dire que la découverte du feu a marqué le début d’une pratique magique à part entière pour nos plus vieux ancêtres. Non seulement le feu permettait aux gens de naviguer dans l’obscurité de la nuit et de réchauffer leurs modestes habitations pendant les mois froids, mais il permettait également de transformer des choses auparavant non comestibles comme les racines des plantes, les tiges, certaines graines et de nombreuses parties d’animaux en aliments sains et digestes.

    Cette nouvelle capacité a sûrement dû apparaître comme une bénédiction magique des royaumes invisibles. En fait, l’histoire grecque bien connue de Prométhée, le dieu qui s’est pris d’affection pour les êtres humains et a décidé de leur apporter le don du feu, n’est qu’un des nombreux mythes antiques concernant les origines divines du feu.

     Bien sûr, pour les premiers humains, la magie existait partout, dans tous les aspects de la nature – dans les esprits de la terre et de l’eau, dans les cycles de la Lune, dans les formations de nuages et les régimes climatiques, et dans le comportement des animaux. Les plantes avaient certainement une signification magique, car elles étaient l’une des principales sources de nourriture, de médicamentation, et surtout, d’abri pour ces cultures très anciennes. En effet, les premiers ingrédients « magiques » auraient été tirés de sources végétales pour des remèdes médicinaux. Le fait que certaines plantes puissent tuer alors que d’autres sont sources de nourriture et de guérison était considéré comme un témoignage de leur formidable pouvoir inhérent.

    Pourtant, le feu avait aussi une double nature, sans doute plus puissante. Capable de provoquer mort et destruction rapides, mais aussi d’améliorer et de maintenir la vie, le feu a été le premier moyen par lequel les plantes, les animaux, les arbres et même l’eau pouvaient être complètement transformés, pour le meilleur ou pour le pire, sous nos yeux.

    Le feu sur lequel les aliments étaient cuits était particulièrement magique. Au fur et à mesure que les humains évoluaient – découvrant de nouvelles sources de nourriture, développant des outils pour cuisiner et adaptant leurs habitations pour accueillir le feu à l’intérieur –, ce lieu sacré est devenu l’âtre. C’était le point central de la maison, où les familles se réunissaient pour se réchauffer, sécher les vêtements mouillés, cuire le pain et préparer les repas.

    En tant qu’élément central de la vie quotidienne, le feu de l’âtre était une entité vivante, gouvernée par les divinités de l’âtre et traitée avec révérence et respect. Ce feu est devenu un élément crucial de l’évolution continue de ce que nous appelons aujourd’hui la « cuisine magique ».

    De toute évidence, le foyer n’était pas le seul contexte pour la pratique spirituelle liée à la nourriture. Des rituels et des croyances magiques accompagnaient chaque aspect de l’acquisition et de la préparation de la nourriture. Des cérémonies et des offrandes honoraient les divinités de la chasse et de la cueillette, des prières étaient envoyées pour que le temps soit favorable et les récoltes abondantes, et la gratitude était exprimée envers les animaux et les plantes. Les aliments étaient bénis avant d’être consommés, à la fois pour remercier les divinités qui régissaient leur provenance et pour demander une protection contre les maladies.

    La Terre, le Soleil et la Lune étaient vénérés par les anciens pour leur rôle dansles cycles de vie et de mort, tout comme les innombrables divinités solaires, lunaires et terrestres associées à l’abondance et à la subsistance. Les aliments eux-mêmes étaient associés au divin, comme en témoigne la multitude de liens entre les dieux et les déesses et des aliments spécifiques.

    Ainsi, le dieu celte Lugh était associé à la fois au Soleil et à la récolte du blé. Dans la Grèce antique, la grenade était associée à plusieurs divinités, dont Perséphone, Zeus et Dionysos. Les aliments liés à des divinités étaient laissés en offrande, à la fois comme un acte de gratitude et comme une prière pour que ces bénédictions se poursuivent.

     Au fil de l’évolution des civilisations anciennes, ces traditions se sont enracinées et ont été transmises de génération en génération, et des traces de certaines de ces pratiques sont encore présentes aujourd’hui. Dans toute l’Europe, de nombreuses personnes célèbrent encore une version des quatre fêtes païennes qui marquaient le tournant de l’année agricole. Les plus connues sont celles des anciens Celtes – Imbolc, Beltane, Lughnasadh et Samhain –, mais ces fêtes portent d’autres noms dans d’autres régions d’Europe.

    Liés à la plantation, à la récolte et à l’élevage, ces festivals étaient tous liés à la célébration de la nourriture d’une manière ou d’une autre, avec des rituels, de la magie et des festins comme points centraux de la fête. Ces jours spéciaux, ainsi que les anciennes fêtes solaires des solstices et des équinoxes, ont été intégrés plus tard dans la Roue de l’année suivie par les wiccans et de nombreux autres païens contemporains.

    En fait, il est difficile de savoir comment les pratiques magiques contemporaines auraient pu exister sans que ces anciennes traditions centrées sur la nourriture ne montrent la voie. Après tout, c’est la nécessité de la nourriture qui a donné naissance aux premiers sorts, charmes, bénédictions, et même aux origines mythologiques de nombreuses divinités. La nourriture, en soi, a été l’impulsion de la première magie. Et même si la technologie a évolué au point que nous n’ayons plus besoin de feu pour cuisiner, chaque fois que nous nous trouvons devant un fourneau, nous participons toujours, en fin de compte, à la magie du foyer.
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      La cuisine des sorciers·ères

      À bien des égards, la cuisine des sorciers·ères d’aujourd’hui est encore en phase avec les pratiques des ancêtres en matière de préparation.

      Ces sorciers·ères peuvent ou non cultiver leur propre nourriture dans des jardins ou des fermes, ou chasser ou élever leurs animaux pour la consommation, mais ils·elles ont un intérêt et un respect pour les sources de leur subsistance. La nourriture est traitée avec révérence en tant que phénomène magique, et tous les aspects de sa préparation sont abordés comme un rituel, plutôt que comme des « corvées » domestiques.

      Ainsi, même les ustensiles pour cuisiner, comme les cuillères, les casseroles, les poêles, les râpes, etc. sont considérés comme des outils magiques.
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      Les adeptes de la cuisine magique chargent leurs ingrédients d’énergie magique et concentrent leur intention sur chaque étape du processus de préparation des aliments. Ils peuvent créer des plats spéciaux avec des intentions magiques spécifiques, ou simplement renforcer tout ce qu’ils préparent avec une énergie positive et divine.

      De nombreux·ses sorciers·ères aiment travailler en évitant les aliments transformés et emballés afin de se rapprocher de la Terre Mère – la source originelle de tous les aliments. Mais il existe de nombreux styles de cuisine magique – autant qu’il y a de personnes qui la pratiquent –, et il n’y a pas nécessairement deux chemins identiques.

      D’une manière générale, la cuisine magique est une voie solitaire, et ceux qui la pratiquent peuvent ou non participer à un type de magie plus « formelle », telle que celles que l’on trouve dans la Wicca et d’autres systèmes spirituels païens modernes. En fait, de nombreux·ses sorciers·ères ne pratiquent pas d’autres formes de magie, mais se concentrent sur le monde tangible de la cuisine, où la manifestation peut s’expérimenter avec les cinq sens et être introduite dans le corps.

      Ils·Elles peuvent intégrer des rituels spécifiques – comme des recettes et des techniques qui leur ont été transmises de génération en génération – ou créer des charmes à base de plantes, des médicaments et des thés pour atteindre des objectifs particuliers, mais ils ne travaillent pas nécessairement avec des divinités ou ne font pas de distinction entre les outils rituels et les outils de cuisine. En fait, beaucoup ne se considèrent même pas comme des sorciers·ères ou des magiciens·nes, mais plutôt comme des personnes en harmonie avec les énergies naturelles des dons abondants de la Terre.

      Pour ceux qui pratiquent la Wicca ou une autre voie païenne, la cuisine peut être considérée comme une extension de leur pratique magique, et même comme un lieu où les aspects plus cérémoniels ou symboliques de la magie trouvent des applications tactiles et tridimensionnelles. C’est ici que les outils rituels rencontrent leurs équivalents pratiques : le calice devient une tasse, la baguette devient une cuillère, l’athamé un couteau de chef et le chaudron n’importe quelle casserole dans laquelle mijote un plat.

      Les recettes sont des sorts, jetés non seulement dans l’espoir d’une manifestation magique, mais aussi dans le but de se nourrir agréablement. Ceux qui travaillent avec des divinités peuvent consacrer un peu d’espace dans la cuisine pour honorer les aspects de la Déesse et du Dieu – les divinités wiccanes suprêmes – ou de Cerridwen, une déesse mère celte associée au grain, ou même Cernunnos, ancien dieu de la chasse…

      Ceux·celles dont la pratique met l’accent sur les Éléments peuvent se concentrer sur les rôles que jouent la Terre, l’Air, le Feu et l’Eau dans le processus de culture, de préparation et de consommation des aliments. Et bien sûr, les sorciers·ères qui célèbrent les fêtes wiccanes, ou sabbats, aiment préparer des festins pour ces occasions spéciales, en utilisant des aliments appropriés à la saison, comme les œufs pochés pour Ostara/équinoxe de printemps et le ragoût de légumes-racines pour Samhain.

      Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise manière de pratiquer la cuisine magique – il s’agit d’une forme de magie éclectique qui peut être travaillée selon vos connaissances, votre intuition et vos préférences personnelles. Aucune formation spécifique n’est requise. Il peut toutefois être très utile d’avoir une compréhension pratique de l’énergie magique inhérente aux aliments, en particulier pour les sorciers·ères débutants·es.

      Nous allons maintenant explorer la philosophie mystique ancienne qui s’applique à la composition physique des aliments et comment l’acte de créer et de manger des repas spécialement préparés aide à apporter des changements positifs dans nos vies.
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      Alimentation et énergie magique 

      Le concept de nourriture comme manifestation magique n’est pas nouveau. En fait, il nous accompagne depuis l’époque de nos ancêtres. Mais en dehors du fait que la nourriture nous vient de l’abondance de la Terre Mère, et au-delà du processus miraculeux qui nous permet de planter de simples graines dans un potager pour obtenir un dîner, qu’est-ce qui rend la nourriture magique ? Et comment ce que nous mangeons devient-il de la magie en soi ?

      Il existe autant de cadres permettant de considérer les propriétés magiques inhérentes à la nourriture qu’il existe de systèmes de croyances, mais le concept hindou de prana est utile pour la magie culinaire.

      Le prana est considéré comme l’énergie universelle, la force vitale qui traverse toute matière animée ou inanimée. Lorsque nous mangeons, nous absorbons dans notre corps le prana des ingrédients, et cette énergie se fond dans notre prana personnel.

      Dans la culture traditionnelle chinoise, l’équivalent du prana est appelé chi, ou qi, qui se traduit littéralement par « air » ou « souffle », et il est décrit par les praticiens modernes de la médecine traditionnelle chinoise comme le champ d’énergie vitale qui circule à travers et autour des êtres vivants. Il est intéressant de noter que le caractère chinois du mot chi a une signification implicite de « vapeur qui s’élève du riz pendant la cuisson », ce qui est une image merveilleusement appropriée dans le contexte de la magie culinaire !

      Le chi est en fait connu dans diverses cultures asiatiques – sous le nom de ki au Japon et de khí au Vietnam – et de nombreuses autres cultures ont un concept similaire, comme le mana hawaïen ou le Grand Esprit du monde naturel dans plusieurs systèmes spirituels amérindiens.

      
        La nourriture comme conscience universelle 

        Dans le mysticisme occidental, on retrouve quelques concepts qui peuvent aider à élargir notre compréhension de cette énergie universelle et du rôle qu’elle joue dans le processus magique, tant dans la magie « ordinaire » que dans la cuisine magique.

        Ainsi, le Principe Hermétique du Mentalisme, tel qu’il figure dans l’ouvrage occulte de 1908 Le Kybalion, affirme que l’Univers lui-même est un esprit géant et interconnecté. À son niveau le plus élémentaire, toute matière, qu’elle soit « vivante » ou « non vivante », est constituée d’informations, ou conscience. Toute la création est née de la conscience, qu’il s’agisse de créations humaines comme les automobiles et les gratte-ciel ou de créations naturelles comme les montagnes, les rivières, les animaux et les plantes.

        Cette conscience est plus évidente chez les êtres humains et les animaux que chez les plantes et les objets inanimés, car le cerveau des êtres vivants est en interaction directe avec tout ce qui les entoure (bien que les plantes réagissent également à leur environnement par le biais d’informations sensorielles).

        Mais au niveau le plus fondamental de l’Univers, les êtres vivants ne sont pas séparés du monde inanimé – tout est conscience, ou, comme le dit Le Kybalion, « Le Tout est Esprit ; l’Univers est Mental ».

        Nous pouvons distinguer la conscience sous forme de pensée et la conscience sous forme matérielle, mais les deux interagissent, comme peut l’attester quiconque a réussi à jeter un sort avec n’importe quel outil magique.

        Le prana ou le chi sont avant tout considérés comme des énergies vivantes, qui fluctuent en fonction de la constitution physique exacte d’une personne, d’un animal ou d’une plante. La philosophie ayurvédique hindoue s’intéresse ainsi à la qualité du prana contenu dans les aliments que nous mangeons. De même, l’un des objectifs de la médecine chinoise consiste à élever ou équilibrer le niveau du chi d’une personne en ajustant son régime alimentaire.

        Ainsi, certains aliments contiennent une énergie universelle – ou une conscience – plus puissante que d’autres et sont donc plus susceptibles d’apporter des résultats puissants. Dans ce cadre particulier, vous trouverez ici des conseils généraux pour choisir les meilleurs ingrédients pour vos créations culinaires magiques.

      

      
        Alimentation et transformation 

        Un autre principe Hermétique qui s’applique à la cuisine magique est le Principe de Correspondance. Ce principe est exprimé dans Le Kybalion sous la forme « En haut, comme en bas ; En bas, comme en haut », une phrase qui fait partie de nombreuses traditions magiques.

        Dans le modèle classique, « En haut » se rapporte au plan spirituel (ou éthérique) – le niveau invisible de la réalité que nous ne percevons pas avec nos sens physiques. « En bas » est donc le plan matériel (ou terrestre), où les manifestations physiques peuvent être vues, touchées, entendues, senties et goûtées. Toute création commence sous la forme d’une pensée, ou d’une intention, qui est envoyée dans le plan spirituel (« En Haut »), qui se manifeste, puis qui est amenée dans le plan matériel (« En Bas »).

        Ces « plans » sont des miroirs les uns pour les autres, de sorte que le changement que nous recherchons se produit à l’instant même où nous visualisons notre demande magique et l’envoyons dans l’Univers. Notre expérience humaine du temps linéaire nous amène à percevoir le changement comme se produisant plus tard, car cela peut prendre des jours, des mois, ou même plus longtemps pour que la manifestation apparaisse dans nos vies.

        Nous le constatons dans la façon dont le corps interagit avec les aliments que nous mangeons. Chaque fois que nous faisons des choix intentionnels en matière d’alimentation – que nous essayions de perdre du poids, de résoudre un déséquilibre nutritionnel ou de guérir une maladie – il faut un peu de temps pour voir des résultats. Le changement que nous souhaitons s’est déjà produit « En Haut », mais il doit faire son chemin dans le corps physique « En Bas » avant que nous puissions le percevoir. Cela est aussi vrai pour les travaux de magie impliquant la nourriture.
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        Lorsque nous canalisons notre énergie personnelle dans les aliments que nous mangeons (et dans le processus de préparation), nous sommes susceptibles d’obtenir des résultats plus rapides et plus puissants dans tous les domaines, car nous avons relié notre intention consciente à la conscience qui relie l’ensemble de l’Univers.

        Une autre façon d’expliquer le Principe de Correspondance est que ce qui est vrai du macrocosme (c’est-à-dire de l’Univers tout entier) l’est aussi du microcosme, c’est-à-dire du plan terrestre, où nous vivons au quotidien. Cette idée circule dans les cercles mystiques depuis l’Antiquité et s’apparente aux théories de la physique quantique moderne qui suggèrent qu’au niveau le plus élémentaire, toute matière est fondamentalement interconnectée.

        Ce concept peut être difficile à intégrer pour l’esprit, car il va vraiment à l’encontre de la façon dont nous percevons la réalité. Après tout, nous voyons la plupart des choses comme étant séparées et distinctes les unes des autres, au lieu d’être reliées par un champ d’énergie sous-jacent.

        Pourtant, les phénomènes de digestion et de métabolisme des aliments dans l’organisme peuvent servir d’illustration éclairante. Vous avez probablement déjà entendu l’expression « vous êtes ce que vous mangez », mais vous êtes-vous déjà demandé à quel point elle est littéralement vraie ? Chaque nutriment que le corps absorbe et métabolise devient physiquement partie intégrante de la structure cellulaire du corps. Ainsi, les vitamines des épinards de votre salade d’hier alimentent aujourd’hui les cellules des os de vos doigts ; tout comme les acides aminés contenus dans les lentilles ce soir contribueront à entretenir vos muscles demain.

        Le corps, en tant que « macrocosme », reflète les ingrédients individuels de chaque repas – ou microcosme – qu’il absorbe et transforme ensuite. Dans le domaine de la magie culinaire, nous portons ce processus de transformation à un tout autre niveau : nous créons littéralement notre corps à partir des intentions conscientes que nous mettons dans les aliments lorsque nous les préparons.

      

      
        Alimentation et fréquence

        Parce que nous sommes ce que nous mangeons, il est utile de garder à l’esprit le Principe Hermétique de la Vibration. Toute matière étant composée d’information ou de conscience, toute matière est aussi constamment en mouvement, sous forme de vibration.

         Bien sûr, en tant qu’êtres humains, nous ne pouvons percevoir qu’une gamme particulière de fréquences vibratoires, de sorte que nous ne reconnaissons pas les objets solides et immobiles comme vibrant. Néanmoins, au niveau subatomique, chaque particule de matière de chaque objet solide est en fait en mouvement. C’est par ce mouvement que la conscience de l’Univers se déplace, reliant tout au niveau le plus élémentaire de réalité.

        Le Principe de Vibration est important pour la cuisine magique de deux manières. Tout d’abord, il est essentiel de comprendre que la matière physique a une fréquence vibratoire, tout comme la matière non physique, y compris nos pensées et nos émotions. En d’autres termes, notre conscience même est une vibration.

        Si nous avons des pensées et des sentiments négatifs, notre fréquence vibratoire est plus basse que si nous sommes d’humeur joyeuse et avons des pensées positives. Les sorciers·ères qui réussissent en magie s’assurent que l’énergie de leur conscience est à une fréquence vibratoire suffisante pour effectuer le changement recherché.

        Si vous vous essayez à un sort d’amour, mais que vous vous sentez seul·e et triste, vous ne manifesterez pas une romance épanouie. De la même manière, un sort d’argent travaillé avec une fréquence vibratoire de peur de ne pas avoir assez risque de provoquer un manque continu d’argent.

        Ce concept s’applique à la préparation de la nourriture. En effet, les sorciers·ères comme les non sorciers·ères sont sensibles à ce principe universel d’échange d’énergie. Si vous êtes en colère ou contrarié·e pendant que vous préparez une soupe, cette énergie se retrouvera dans la soupe elle-même et causera probablement un certain inconfort à ceux qui la mangent, que ce soit sur le plan physique ou émotionnel.

        La prochaine fois que vous vous sentirez « lourd·e » ou mal, de quelque manière que ce soit après un repas, réfléchissez à la manière dont il a été préparé. Avez-vous mangé dans un restaurant où les employés sont malheureux ? Si vous avez mangé à la maison, quelle était la qualité vibratoire de votre énergie pendant que vous cuisiniez ? En outre, avez-vous pris le temps d’apprécier votre repas et de savourer chaque bouchée ? Ou l’avez-vous englouti en regardant la télévision ou en envoyant des SMS ?

        De même que la fréquence vibratoire de la préparation de la nourriture est importante, votre fréquence personnelle l’est tout autant lorsque vous mangez votre repas. Vous ne laisseriez pas votre énergie se dissiper avant d’allumer une bougie, de prononcer une incantation ou toute autre action requise pour un sort ? En matière de magie culinaire – et sans doute d’alimentation en général –, vous obtiendrez de meilleurs résultats si vous travaillez avec une vibration élevée et concentrée du début à la fin.

        La deuxième raison pour laquelle le Principe de Vibration est important est que chaque ingrédient de votre repas magique a également sa propre fréquence vibratoire. Certains aliments ont une vibration plus élevée que d’autres, ce qui contribue à une fréquence personnelle plus élevée ; on le constate assez facilement en comparant des légumes cuits à la vapeur et des légumes frits. Bien que ces derniers puissent être plus appétissants, en fonction de vos préférences personnelles, la version cuite à la vapeur aura certainement un impact plus sain sur votre digestion, ce qui se traduira par une sensation de « légèreté » et de haute fréquence après avoir mangé.

         En effet, en tant que méthode de cuisson, la vapeur permet aux légumes de conserver davantage de leur prana (ou chi), alors que la friture réduit cette énergie. Cela ne veut pas dire que vous ne pouvez pas faire une création magique à partir d’aliments frits, mais cela peut signifier qu’une intention focalisée personnelle plus forte sera nécessaire pour rapprocher le repas de la fréquence vibratoire de l’aliment plus sain.

        Si vous débutez votre pratique de cuisine magique, vous pouvez commencer par des recettes simples à base d’aliments frais et sains. Cela vous permettra de remarquer l’énergie de chaque ingrédient avec lequel vous travaillez, ainsi que d’observer votre propre fréquence vibratoire avant, pendant et après votre repas magique.

        Gardez à l’esprit que la qualité de votre intention reste le facteur le plus important dans toute forme de magie. Il est donc important de travailler avec des aliments que vous aimez vraiment. Si vous n’aimez pas vraiment le repas que vous préparez, vous avez peu de chances d’invoquer la fréquence vibratoire nécessaire pour atteindre votre objectif magique.

      

    

    
    
      Les meilleurs aliments magiques 

      Comme toute sorcière expérimentée vous le dira, votre énergie personnelle et votre capacité à concentrer cette énergie sur votre intention sont le facteur le plus important pour toute forme de magie. Encore une fois, lorsque vous préparez littéralement un sort, il est logique de travailler avec des aliments que vous aimez vraiment. Ceci étant, si vous voulez tirer le meilleur parti des abondants cadeaux que Mère Nature a mis à votre disposition dans votre travail magique, il y a quelques directives qu’il vaut mieux garder à l’esprit.

       Étant donné que les aliments contiennent des quantités différentes de prana ou de chi, l’idéal est de choisir ceux dont la qualité d’énergie est la plus élevée possible. Nous avons vu que la fréquence vibratoire d’un repas préparé d’une certaine manière nous affecte physiquement, mentalement et émotionnellement. Cette fréquence est déterminée non seulement par l’énergie des personnes qui cuisinent, mais aussi par la façon dont les aliments sont cultivés, récoltés et transformés avant d’entrer dans votre cuisine.

      La qualité du prana – la force vitale – de chaque ingrédient a une corrélation directe avec la fréquence vibratoire du repas dans son ensemble. Cette force vitale est optimale dans les aliments qui n’ont subi aucune transformation. Plus la transformation est importante, plus le prana diminue. Les aliments frais et entiers, récoltés peu de temps avant d’être consommés, sont donc les meilleurs ingrédients, non seulement pour la cuisine magique, mais aussi pour votre vitalité personnelle.

      Ainsi, une tomate mûre encore attachée à la plante est à son état optimal d’énergie vivante. Dès qu’elle est cueillie, cette énergie commence à diminuer, car la tomate a été coupée de sa source de vie. Bien sûr, il reste encore beaucoup de prana dans la tomate, ce qui lui permet de continuer à mûrir jusqu’à ce qu’elle soit mangée – par vous ou par les micro-organismes qui finiront par la faire pourrir pour mieux la rendre à la terre.

      Ceux qui aiment les tomates se contenteront de couper ces merveilles mûres en tranches et de les manger crues, éventuellement assaisonnées d’un peu de sel et de poivre. Le caractère délicieux de cette expérience

       est dû en grande partie au niveau élevé de prana – et donc à la fréquence vibratoire élevée – de la tomate à ce stade. En outre, la teneur en certains nutriments, comme la vitamine C, est plus élevée à l’état cru qu’après la cuisson, car la chaleur réduit encore la force vitale de tout aliment.

      Bien sûr, cela ne signifie pas que les fruits et les légumes ne doivent être consommés que crus. En fait, de nombreux aliments présentent d’autres avantages nutritionnels et digestifs qui ne sont disponibles qu’après la cuisson. En effet, les aspects nutritionnels des aliments crus sont incroyablement complexes et ne sont pas nécessairement importants à considérer dans un cadre magique. Et étant donné que la magie culinaire consiste à transformer des ingrédients lors d’une création magique, l’action de cuisiner est très souvent une étape cruciale.

      En fait, que vos aliments soient crus ou cuits, « le frais sera toujours meilleur » en termes de fréquence vibratoire. La tomate que vous cueillez dans votre potager est beaucoup plus vivante et puissante qu’une tomate qui a passé une semaine dans un container, parcourant des milliers de kilomètres depuis son origine jusqu’à votre épicerie, perdant chaque jour un peu plus de son prana.

      La tomate fraîche a également une fréquence plus élevée qu’une tomate qui a été mise en conserve, quelle qu’ait été sa fraîcheur au moment de la mise en conserve. Il en va de même pour les légumes et les fruits surgelés – bien qu’ils puissent être de très bonne qualité, ils perdent leur vitalité au cours du processus de congélation et de décongélation.

      Bien entendu, il peut être difficile, voire impossible, de préparer tous vos repas sans recourir à des ingrédients en conserve ou surgelés, surtout en hiver. Ne laissez donc pas le manque de disponibilité d’aliments frais vous empêcher de créer le repas magique dont vous avez envie. Faites simplement

       de votre mieux pour inclure autant d’ingrédients frais que possible, et recherchez des conserves et des produits surgelés de haute qualité.

      Le mieux consiste à manger en fonction des saisons. Si vous suivez une voie wiccane ou païenne, vous le faites déjà dans une certaine mesure lors des sabbats, car les fêtes organisées à cette occasion comportent toujours des aliments correspondant aux saisons dans lesquelles elles ont lieu. Mais vous ne devez pas vous limiter aux célébrations des sabbats lorsqu’il s’agit de manger selon la Roue de l’année. Au contraire, vous pouvez utiliser la Roue comme un guide pour planifier des menus magiques tout au long des saisons.

      Ainsi, la célébration de Lammas met généralement l’accent sur les courges d’été et le maïs. Pendant les semaines de juillet à la fin du mois d’août, ou lorsque la courge et le maïs sont disponibles localement, vous pouvez pratiquer la magie culinaire pour améliorer votre conscience spirituelle ou pour travailler sur un objectif magique associé à ces deux aliments. Il s’agit d’une excellente façon d’harmoniser votre magie avec les énergies de la saison, mais aussi de travailler avec les pouvoirs de la Terre.

      En plus de la fraîcheur, un autre facteur à prendre en compte est la méthode de culture des aliments que vous achetez. Au cours des dernières décennies, l’agriculture conventionnelle à grande échelle a fait l’objet d’un examen de plus en plus minutieux en ce qui concerne l’utilisation de pesticides et d’organismes génétiquement modifiés, ainsi que la dégradation des sols due à la monoculture, l’écoulement de produits chimiques des champs vers nos réserves d’eau et d’autres pratiques qui ont un impact alarmant sur les humains et la Terre.

      Les dommages environnementaux généralisés associés à l’agriculture conventionnelle sont tout à fait en contradiction avec l’éthique de la Wicca et d’autres voies païennes.

      Mais plus encore, la nourriture produite par ces méthodes est plus faible en prana, et donc en fréquence vibratoire, que la nourriture produite en équilibre harmonieux avec la Terre. De nos jours, de plus en plus de personnes se tournent vers les produits biologiques, qui sont donc devenus plus largement disponibles et plus abordables qu’il y a quelques années. Bien qu’ils soient toujours plus chers que les produits de supermarchés, les aliments biologiques sont presque toujours de meilleure qualité et ont meilleur goût, surtout s’ils sont cultivés de manière à respecter les processus naturels du cycle de vie sur Terre.

      Cela en fait un meilleur choix non seulement pour la magie culinaire, mais aussi pour l’alimentation quotidienne en général. Si des problèmes de budget vous empêchent d’acheter des aliments biologiques, envisagez de faire un compromis en achetant au moins un ou deux produits biologiques lors de vos prochaines courses. Vous pouvez faire des recherches en ligne sur les aliments qui contiennent les plus grandes quantités de pesticides, et passer au bio pour au moins ces produits.

      Bien que votre potentiel magique se limite à votre imagination, certains aliments ne se prêtent pas à la cuisine magique, comme les repas préparés et surgelés, qui ne vous offrent pas vraiment la possibilité de créer quoi que ce soit : il vous suffit de les mettre au micro-ondes ou dans une casserole pour les réchauffer. En outre, la force vitale de ces aliments est fortement réduite par la quantité de traitements qu’ils ont subi.

       Si votre budget est limité, vous pouvez ajouter un peu de votre propre énergie magique à ces repas avec des herbes fraîches pour agrémenter la nourriture précuite ou en préparant une salade rapide pour l’accompagner. (Pour des instructions sur la façon de charger des ingrédients, voir ici.) Tout sort impliquant de la nourriture devrait utiliser des ingrédients frais.
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        Le choix de menus magiques

        Quand on pense à toutes les possibilités qu’offre la magie culinaire, trouver un point de départ peut sembler un peu compliqué. Même si vous avez un objectif magique spécifique, les options pour l’incorporer dans un repas sont assez larges – surtout si vous êtes un cuisinier·ère expérimenté·e. Pour vous aider à faire des choix, essayez d’adopter une approche simple : commencez par ce que vous connaissez et ce que vous aimez manger. Plutôt que de chercher de nouvelles recettes qui correspondent à vos objectifs magiques, vous pouvez simplement examiner les correspondances des ingrédients dans les plats que vous mangez déjà et les adapter afin d’optimiser leur puissance magique pour la manifestation de votre souhait. Vous trouverez des exemples ici.

        Une façon d’incorporer régulièrement la magie dans votre alimentation consiste à travailler avec les saisons. Qu’est-ce qui est disponible localement en ce moment ? Pensez au prochain sabbat avant votre visite à l’épicerie. Recherchez les aliments traditionnels associés à ce sabbat et trouvez (ou inventez) des recettes à base de ces aliments. Examinez ensuite les correspondances ou la signification symbolique des ingrédients pour voir avec lesquels de vos objectifs magiques actuels ils s’alignent, et partez de là – ou vous pouvez commencer par les recettes des menus de sabbat fournis dans la quatrième partie de ce livre.

  Que vous soyez ou non pratiquant·e ou que vous incorporiez la magie dans vos repas, manger selon la Roue de l’année vous aidera à vous aligner sur le plan énergétique avec les saisons.

        Dans le même ordre d’idée, vous pouvez aussi travailler avec les phases de la Lune, en préparant des aliments alignés sur l’augmentation (comme la prospérité ou la fertilité) pendant la phase croissante et des repas pour le bannissement ou la diminution (comme la guérison ou la fin d’une dispute) pendant la phase décroissante. Envisagez une fête mensuelle célébrant le signe du zodiaque du moment avec des aliments liés aux forces de ce signe. Si vous vous intéressez à l’astrologie, vous pouvez étendre cette approche aux transits, ou autres configurations, comme un repas associé à Mercure en rétrograde.

        Gardez à l’esprit que la fréquence vibratoire est essentielle pour attirer les circonstances désirées. Si vous vous forcez à manger quelque chose que vous n’aimez pas, vous ne serez pas à la bonne fréquence pour que le sort fasse son travail.

         Enfin, l’utilisation des correspondances magiques et des influences saisonnières peut être un excellent moyen de découvrir de nouveaux aliments que vous n’avez jamais essayés auparavant. Vous souhaitez peut-être préparer un repas magique pour vous aider à décrocher un nouvel emploi, mais vous ne trouvez pas beaucoup de correspondances parmi les aliments que vous consommez habituellement. C’est une circonstance idéale pour expérimenter de nouvelles saveurs.

        
        De nouveaux aliments est souvent synonyme de regain d’énergie joyeuse qui peut faire beaucoup pour votre magie !
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          La question végétarienne

          
            La fréquence vibratoire des aliments végétaux est, dans l’ensemble, beaucoup plus élevée que celle de la viande, du poisson, de la volaille, des produits laitiers et des œufs. Cela peut sembler contre-intuitif, puisque le niveau de conscience universelle chez les animaux semble être plus élevé que celui des plantes. Cependant, la qualité du prana des aliments d’origine animale est considérablement réduite par la façon dont les animaux sont élevés pour la consommation.
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            La plupart des animaux que nous mangeons ont vécu toute leur vie dans des espaces clos, souvent sombres et surpeuplés, ce qui va à l’encontre de la façon dont un être vivant, respirant et conscient est censé passer sa vie. Beaucoup sont nourris ou injectés avec des hormones et des antibiotiques, ce qui donne une nourriture qui n’est pas vraiment « naturelle ». Cela inclut de nombreuses fermes piscicoles. Ces pratiques diminuent la force vitale de la viande qui est produite, ce qui la rend moins efficace à des fins magiques.

            En outre, la pollution environnementale qui résulte de la production fortement industrialisée (élevage, abattage et transformation) de la viande n’est pas propice à une relation harmonieuse avec la Terre. Les poissons pêchés commercialement à l’état sauvage s’épuisent rapidement dans les océans du monde entier. Ces questions peuvent être problématiques pour les wiccans et ceux·celles qui choisissent de pratiquer la magie selon l’éthique de « ne pas nuire », puisqu’il y a sans doute une vibration de « mal » présente dans l’énergie de la viande industrialisée.

            Cette information n’a pas pour but d’être un argument en faveur du végétarisme ; ce que vous mangez vous concerne ! Comme pour toute autre forme de magie, vous devez vous sentir libre de développer votre propre pratique et de travailler avec les aliments que vous aimez, quelle que soit leur provenance.

            À ce propos, il convient de mentionner qu’il existe des alternatives en matière de consommation de viande. Il y a eu une augmentation des petites exploitations familiales où les animaux sont traités avec beaucoup plus de respect que dans les environnements décrits ci-dessus. Nombre de ces exploitations sont biologiques et la viande qu’elles produisent est dans l’ensemble plus saine, plus riche en énergie vitale et beaucoup moins nuisible à l’environnement. Vous pouvez chercher dans votre région des fermes familiales locales ou demander à votre épicerie locale de vous proposer des options plus humaines et écologiquement durables.

            Enfin, si vous chassez votre propre gibier ou si vous allez pêcher dans des rivières, vous aurez un lien énergétique beaucoup plus fort et personnel avec les animaux et la nourriture que vous en tirez, tout comme nos ancêtres le faisaient. Travailler avec de la nourriture que vous avez attrapée vous-même est sans doute le choix le plus puissant, car il vous donne l’occasion d’honorer et de remercier l’esprit de l’animal sacrifié.

            Cela faisait partie intégrante de l’approche des peuples indigènes en matière de consommation de viande, car les animaux étaient généralement respectés comme des êtres vivants à part entière. Essayez simplement d’être conscient·e de la durabilité écologique : chassez pendant les saisons légales et ne prenez pas plus que ce dont vous avez besoin.

          

        

      

      
        Autres considérations

        Afin d’optimiser votre maîtrise de l’énergie magique des aliments, quelques conseils supplémentaires méritent d’être mentionnés ici.

        Tout d’abord, comprenez que les méthodes que vous utilisez dans votre cuisine sont aussi importantes que les ingrédients eux-mêmes. Plus vous « mettez la main à la pâte », mieux c’est, car c’est ainsi que vous combinez votre énergie personnelle avec l’énergie des ingrédients que vous travaillez. Ainsi, si vous préparez un sauté, choisissez de couper vous-même des légumes frais plutôt que d’acheter un mélange de légumes surgelés déjà coupés. Ou essayez de préparer vos propres bouillons de soupe plutôt que d’acheter des bouillons tout prêts.

        Bien sûr, la plupart des gens n’ont pas toute la journée pour préparer des repas compliqués, alors faites les concessions nécessaires pour vous adapter à votre situation personnelle. Lorsque vous commencerez à considérer la cuisine comme un travail magique, vous vous surprendrez peut-être à trouver plus de temps pour faire les choses « à l’ancienne ».

        Évitez d’utiliser un micro-ondes pour la cuisine magique. Bien que ces appareils aient fait de grands progrès au cours des dernières décennies, ils chauffent toujours par rayonnement, ce qui n’est pas vraiment compatible avec l’énergie vitale des aliments eux-mêmes.

        Si vous n’en êtes pas convaincu·e, essayez de préparer simultanément un repas au micro-ondes et un repas cuit sur le feu (du même type d’aliment) et voyez lequel a le goût le plus « vivant ».

         Même lorsqu’il s’agit de faire bouillir de l’eau, le chauffage électrique ou au gaz est préférable aux radiations. Si vous avez pris l’habitude de faire bouillir de l’eau au micro-ondes pour vos thés magiques, envisagez plutôt de vous procurer une bouilloire électrique ou sur gaz.

        Enfin, de manière générale, évitez de gaspiller la nourriture. Tout comme vous ne jetteriez pas les restes d’herbes magiques, de cristaux ou autres, vous honorerez l’énergie de votre nourriture en l’employant de manière positive. Lorsqu’il s’agit de denrées périssables, n’achetez que ce dont vous avez besoin (évitez de faire les courses l’estomac vide !) ou préparez des portions à congeler que vous pourrez facilement décongeler.

        Lorsque vous planifiez vos menus, donnez la priorité aux aliments frais plutôt que de les laisser s’abîmer dans le réfrigérateur. Congelez les restes ou mangez-les le lendemain pour profiter au maximum de leur goût et de leur valeur nutritionnelle. Et si vous le pouvez, compostez vos restes de nourriture, car c’est une excellente façon de remercier la Terre pour son abondance et de participer directement au cycle de vie du sol.

      

      
        Être pratique 

        J’espère que vous avez maintenant une idée plus claire de la façon dont la nourriture facilite la transformation magique, ainsi que de la manière de choisir les ingrédients pour la cuisine magique. Ne pensez pas que vous devez absolument cultiver vos propres aliments ou acheter uniquement des produits biologiques et locaux pour réussir en magie culinaire.

        Bien que l’idéal soit d’utiliser des aliments frais, sains et riches en prana, le facteur le plus important en matière de magie culinaire est votre énergie personnelle, votre fréquence vibratoire et votre capacité à concentrer

         votre intention. Il n’est donc pas nécessaire de bouleverser complètement votre régime alimentaire du jour au lendemain. Une telle démarche serait probablement néfaste au moment de se centrer sur son pouvoir personnel.

        Commencez plutôt par des aliments que vous aimez et que vous savez préparer. Si vos aliments de base ont toujours été des conserves ou des surgelés, n’hésitez pas à les utiliser pour vos premiers pas en cuisine magique, mais fixez-vous comme objectif de passer progressivement à des versions plus fraîches et plus vivantes de ces ingrédients au fur et à mesure que vous progressez dans votre pratique.

      

    

    
    
      Pour les personnes qui ne savent pas cuisiner

      D’une manière générale, la plupart des gens supposent que ceux qui pratiquent la magie – en particulier toute forme de magie impliquant des herbes aromatiques et d’autres ingrédients naturels – cuisinent très bien.

      C’était certainement le cas pour nos ancêtres, qui devaient au moins savoir comment préparer un repas basique, de peur que la famille ne meure de faim. Aujourd’hui, il est possible (et même courant) de se débrouiller dans la vie avec de la nourriture réchauffée au micro-ondes et des plats à emporter, si bien que cuisiner est devenu beaucoup plus facultatif.

      Si vous êtes un·e sorcier·ère dont les compétences culinaires ne vont pas au-delà de l’utilisation d’un ouvre-boîte ou de la préparation d’un sandwich, vous pouvez trouver l’idée de pratiquer la cuisine magique plutôt intimidante. Mais ne vous laissez pas décourager par votre manque d’expérience. Après tout, même le plus talentueux des chefs a dû commencer un jour.

      Vous pouvez très bien pratiquer la magie culinaire à partir d’une boîte de haricots ou d’un simple sandwich. Comme pour tout autre type de magie, la concentration sur votre intention est bien plus importante que les objets spécifiques avec lesquels vous travaillez. Souvent, les sorts les plus simples sont les meilleurs, car l’absence d’ingrédients et d’instructions compliqués permet de se concentrer sur son intention.
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      Il en va de même pour la magie culinaire. En fait, l’une des formes les plus courantes de cuisine magique – les infusions magiques – est très simple. Tant que vous savez faire bouillir de l’eau, vous pouvez lancer un sort avec une tisane magique ! Ne pensez donc pas que vous devez être un·e cuisinier·ère expérimenté·e pour profiter de la magie culinaire.

      Ceci étant, apprendre à cuisiner vaut vraiment la peine, que vous ayez ou non l’intention de pratiquer la cuisine magique. En apprenant à préparer votre propre nourriture, vous vous sentirez davantage en mesure de créer des changements dans votre propre vie et d’expérimenter une meilleure énergie sur les plans physique, émotionnel et spirituel. Vous approfondirez également votre relation avec la Terre et, par conséquent, votre magie, quelle que soit sa forme !

      La meilleure façon d’apprendre à cuisiner, c’est de commencer simplement. Il existe de nombreux livres de cuisine pour les débutants, qui proposent des recettes avec des étapes faciles à réaliser. Internet regorge

       d’instructions pour répondre à toutes les questions que vous pouvez vous poser. Commencez par trouver des recettes qui vous plaisent : qu’avez-vous vraiment envie de manger ?

      Vous n’avez même pas besoin d’essayer de cuisiner à des fins magiques spécifiques pour le moment. Concentrez-vous plutôt sur la constitution d’un répertoire modeste de plats que vous prendrez plaisir à préparer régulièrement. En fait, si vous prêtez attention aux synchronicités, vous découvrirez peut-être que les aliments qui vous attirent lorsque vous parcourez les recettes sont déjà associés à un objectif magique ou à une amélioration de votre vie qui vous serait bénéfique en ce moment.

      Enfin, donnez-vous le temps d’apprendre. Lorsque vous découvrez une nouvelle recette, essayez-la au moins une fois avant d’y incorporer une intention magique. Vous avez besoin de concentration et de confiance pour envoyer avec succès votre intention à l’Univers, alors gardez la magie culinaire pour les aliments que vous pouvez préparer sans avoir besoin de prêter attention aux instructions de la recette. Essayez de pratiquer la magie culinaire avec des plats que vous savez déjà préparer.

    

    
    
      Éthique de la cuisine magique 

      Avant de passer aux sections plus pratiques de ce guide, il est important de prendre un moment pour examiner les implications potentielles de la cuisine magique, surtout lorsqu’il s’agit de cuisiner pour d’autres personnes. Après tout, vous pouvez choisir les aliments les plus riches en prana et les plus vibratoires du monde et créer le repas le plus riche en intentions et en magie que vous n’avez jamais préparé, mais si vos motifs

       ne sont pas vraiment alignés avec la magie positive, vous risquez de finir par faire beaucoup de mal !

      En matière de travaux magiques, la philosophie wiccane stipule de « ne nuire à personne ». À première vue, cette déclaration est explicite, mais il est important de noter que le terme « nuire » inclut également toute forme de manipulation tentée par des moyens magiques, quelles que soient les intentions innocentes ou bienveillantes du·de la sorcier·ère.

      Cela signifie que nous n’essaierons pas d’attirer un partenaire potentiel avec un apéritif aphrodisiaque ou d’obtenir une augmentation de salaire de notre patron en lui apportant des beignets magiques. Cela induit également que nous ne servirons pas de repas magiques à nos amis et à notre famille sans leur approbation, même si le sort que nous avons utilisé dans le processus vise à obtenir une meilleure santé physique ou autres intentions positives. Pas plus que nous ne fabriquons des sachets d’herbes magiques pour d’autres sans leur permission, nous ne pratiquerons pas la cuisine magique sans consentement.

      Étant donné qu’il s’agit de nourriture, certains aspects éthiques de la cuisine magique peuvent être un peu moins tranchés. Ainsi, une mère de jeunes enfants ayant attrapé la grippe pourrait avoir raison d’ajouter un supplément de magie curative à une soupe bouillonnante.

      En revanche, il est tout à fait différent d’utiliser la nourriture magique sur un adolescent afin de l’obliger à ranger sa chambre, car cela interfère avec son libre arbitre. Bien sûr, cela fait souvent partie de l’éducation, mais dès lors qu’il s’agit de changer le comportement d’un enfant, l’effort doit plutôt venir de la communication, de la compréhension des limites et de la discipline, plutôt que de la magie manipulatrice.

       Et si vous participez à un repas partagé et que vous avez envie de charger votre salade de pâtes de vibrations de gaieté pour l’occasion ? (Pour savoir comment charger des ingrédients, voir ici). Dans ce cas, il vous suffit d’être clair·e et prudent·e quant à votre intention lorsque vous préparez le repas. Placez votre énergie positive et joyeuse dans chaque étape du processus, mais n’imaginez pas que la nourriture elle-même rendra les autres heureux et leur fera passer un bon moment.

      [image: ]
      Rappelez-vous qu’il suffit d’offrir votre amour dans la nourriture pour que les autres bénéficient de ce que vous leur servez. Quiconque a eu une grand-mère qui préparait la meilleure tarte au monde ou qui avait la meilleure recette de la soupe à la tomate comprendra cette vérité basique : la nourriture préparée avec amour pour les autres est magique en soi, sans qu’il soit nécessaire de recourir à des formules.

    

    
    
      Pour terminer 

      Nous avons examiné les racines de la cuisine magique moderne, ses liens avec la Wicca et d’autres pratiques païennes, et certaines des théories ésotériques derrière l’énergie magique des aliments. J’espère que ceux·celles qui n’ont pas l’habitude de cuisiner ont également acquis une certaine confiance pour essayer la magie culinaire et qu’ils·elles se sentent suffisamment inspirés·es pour choisir des aliments magiquement puissants et riches en prana afin de les incorporer dans leur pratique.

      Dans la deuxième partie, nous explorerons de nombreuses suggestions pratiques pour transformer votre cuisine en espace sacré et commencer à penser comme un·e magicien·ne dans l’arène culinaire. Nous examinerons en profondeur un exemple de la manière dont vous pouvez appliquer ce que vous avez appris sur l’énergie des aliments à la création d’un plat simple : la sauce marinara magique. À la fin de ce chapitre, vous serez prêt·e à commencer à pratiquer la magie culinaire, avant même d’arriver au grimoire de recettes de la troisième partie !

      [image: ]
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